MEMOIRE 

A  CONSULTER 

'  ; : V 

POUR  les  fi.eur  &  dame  Le  Veillard  , 
Propriétaires  des  nouvelles  Eaux  mi-> 
nérales  de  Paffy* 

CONTRE  le  Jieur  CrqhArÊ  3  Apothicaire 
de  Monfeigneur  le  Comte  dy Artois  9  & 
Syndic  des  Apothicaires  de  la  Ma  if  on  du 
Roi  &  de  la  Famille  royale* 

«A.  PROPOS  (Furie  prétendue  analyfe  de  Feaü  du 
heur  Dor ,  le  heur  Croharé  ,  Apothicaire  ,  a  publié 
dans  la  Gazette  de  Santé  ,  nQ.  1 6  ,  année  i 786 , un 
libelle  contre  les  nouvelles  Eaux  minérales  de 
Paffy  ,  dans  lequel,  art.  20,  il  offenfe  la  Faculté 
de  Médecine  ,  qui  ,  deux  fois,  en  1720  5c  en 
1759  ,  les  a  &ht  exaîT!iner  par  des  CommifTaires  ; 
la  Société  royale  ,  qui  les  a  vihtées  deux  fois  par 
ordre  du  Roi  en  1784  ,  5c  une  multitude  de  fa- 
vans  irréprochables  qui  les  ont  analyfées.  Le  heur 
Croh  are  ,  beaucoup  plus  habile  5c  plus  vertueux 
qu’eux  tous  ,  afiure  que  les  devoirs  de  fon  état 
l’obligent  de  les  accufer  de  menfonge  5c  d’erreur , 
5c  de  les  trouver  dignes  de  figurer  fur  Les  tréteaux 
du  Pont  neuf;  5c  pour  qu’il  foit  impoffible  de 
s’y  tromper  ,  il  donne  toutes  ces  afTertions  à  pro¬ 
pos  d’un  puits  qui  n’exifte  pas  5c  n’a  jamais  exifté  ? 
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dans  lequel  *  fuivant  l’abfurde  conte  du  fieur  Crô= 
haré  ,  qui  fait  parfaitement  toutes  ces  hiftoires-là , 
le  propriétaire  a  jeté  ou  laifie  tomber  ,  il  n’en  eft 
pas  bien  sûr  ,  du  vitriol  de  mars  ,  &  des  eaux 
duquel  on  trouve  l’analyfe  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  des  Sciences  ,  année  1726.  Or ,  il 
n’exifte  ,  dans  ce  volume  ,  que  celle  des  nou¬ 
velles  eaux  de  PafTy  ,  par  M,  Boulduc  ,  de  la 
même  Académie  ,  fur  la  fcience  &  la  probité 
duquel  les  honnêtes  gens  ,  apparemment  trop 
crédules  ,  font  loin  d’avoir  l’opinion  qu’en  veut 
donner  lefieur  Croharé.  Dans  ce  même  article2D, 
il  trouve  trls-plaifant  ,  ou  plutôt  fouvcraincment 
abfurde  ,  qu’on  croie  à  l’exiftence  du  vitriol  mar- 
,  liai  naturel  :  il  eft  vrai  que  prefque  tous  les  na- 
turaliftes  en  parlent  ,  notamment  M.  Macquer,  à 
l’occafton  des  eaux  minérales  ;  mais  qu’importe 
ce  qu’ils  difent  ,  quand  M.  le  Syndic  des  Apo¬ 
thicaires  de  la  Maifon  du  Roi  s’en  mocque  ? 
&  que  deviendroient  les  ouvrages  de  M.  Macquer, 
fi  le  fieur  Croharé  vouloit  fe  donner  la  peine  de 
les  corriger  ?  (1) 


(1)  La  paftion  du  fieur  Croharé  &  fon  projet  de  nuire  , 
fe  montrent  prefqu’à  chaque  mot  :  dans  l’art.  2 ,  par  exemple  , 
en  parlant  du  rélidu  des  Eaux  Epurées  ,  il  fe  garde  bien  d® 
dire  qu’il  eft  en  partie  compofé  d’autres  fels  que  la  félénite, 
que  cette  félénite  même  ,  qui  rend  plufieurs  eaux  qui  la 
contiennent ,  moins  capables  de  cuire  les  légumes,  de  prendre 
le  favon ,  &c.  qui  dans  l’eau  des  puits  de  Paris  ,  fe  joint  à 
un  fel  muriatique  qui  la  rend  dégoûtante  &  mal  faine  ,  n’eft 
pas  toujours  de  la  même  nature  ;  qu’on  en  rencontre  dans 
un  grand  nombre  d’eaux  minérales  très-faluraires  ;  qu’  x- 
traite  de  l’eau  par  l’évaporation ,  e  le  n’eft  plus  ce  qu’elle 
étoit  auparavant  ;  qu’elle  eft  décompofée ,  puifqu’elle  ne 


(  3  > 

Mais  c*eft  fur-tout  à  l’article  n  ,  que  brillent 
la  Vertu  ,  la  fcience  &  la  véracité  du  (leur  Coharé. 
Suivant  lui  ,  les  recherches  quil  a  faites  ,  pendant 
plufieurs  années  ,  pour  conjlater  la  nature  &  U 
caractère  des  fubfiances  diverfes  que  contiennent  les 
eaux  minérales  >  l’ont  rendu  tellement  fupérieur 
à  tous  les  autres  favans  ,  qu’il  eft  en  état  de  doii^ 
ner  aux  particuliers  ,  les  moyens  de  découvrir  fi 
une  eau  minérale  qu’on  leur  préfente  eft  naturelle  ; 
il  ne  trouve  pas  à  propos  qu’on  fe  ferve  du fecours 
de  Jon  médecin  ,  ou  des  manières  des  profefeurs  de 
chymie  ;  il  prétend  que  la  teinture  en  noir  d' une 
tau  martiale  ,  par  le  thé ,  le  café  non  brûlé ,  &c . 
(  Il  auroit  dû  ajouter  la  noix  de  gale  ,  )  8c  fur- 
tout  que  la  dècompojition  fubite  dans  ces  eaux  du 
fel  de  Seignette  &  du  fel  végétal ,  &  leur  précipité 
boueux  &  dégoûtant  ,  dénotent  leur  faclicitc.  Le 
fteur  Croharé  fait  très-bien  qu’il  n’y  a  pas-là  un 
mot  de  vrai  ,  que  les  végétaux  aftringens  ou  leur 
infufton ,  teignent  en  noir  toutes  les  eaux  mar¬ 
tiales  ,  même  celles  qu’il  cite,  que  toutes  les 
eaux  qui  contiennent  des  fels  vitrioliques  à  bafe 
terreufe ,  comme  celles  d’Epfom,  de  Sedlitz.,  de 


peut  plus  fe  diffoudre  que  dans  un  volume  d’eau  infini¬ 
ment  plus  confidérable  ;  &  qu’enfin  dans  plufieurs  fon¬ 
taines  ,  d’après  l’obfervation  de  favans  médecins  >  &  no¬ 
tamment  dans  les  Eaux  de  Pafty  ,  elle  eft  dans  un  tel  état 
de  combinaifon ,  que  ,  prifes  à  grande  do.fe  ,  elles  en  de¬ 
viennent  ,  pour  beaucoup  d’eftomacs  ,  avec  l’aide  des  autres 
fels  neutres  qu’elles  contiennent ,  très-purgatives  &  défobf- 
truantes ,  &  dans  nombre  de  cas ,  ce  que  le  fieur  Croharé 
fait  d’  -utant  moins  qu’il  ne  veut  pas  le favoir  ,  ftomachiques 
&  digeftives. 
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Sedchutz  ,  &c.  décompofent,  fur  îe  champ  ,  les 
fels  de  Seignette  &  végétal  ;  que  la  prétendue 
boue  dont  il  parle  ,  &  qui  n’eft  pas  dégoûtante 
comme  il  le  dit ,  n’eft  que  la  crème  de  tartre  qui 
s’en  fépare  ,  &  qu’on  peut  prendre  ,  dans  cet 
état ,  comme  un  bon  purgatif  ;  il  fait  très-bien 
enfin  ,  que  ces  lignes  ,  s’il  n’y  «voit  pas  d’autres 
moyens  de  vérifier  les  eaux  minérales  ,  dénote- 
roient  qu’elles  font  plutôt  naturelles  que  faélices  ; 
il  n’en  conclut  pas  moins  que  ces  faits  vrais  & 
incontefabLes  ,  fuffifent  pour  démontrer  que  Les 
eaux  qui  Les  fournirent ,  ont  été  préparées  par  des 
mains  ignorantes  &  avides ,  qui  fe  jouent  de  La  fanté 
&  de  La  vie  des  humains. 

Toutes  les  affermons  du  fieur  Croharé  font 
faufifes  ;  mais  en  les  fuppofant  vraies  ,  quel  que 
foit  le  réfultat  d’une  analyfe  ,  les  conféquences 
qu’on  en  veut  tirer  ne  tiennent  pas  contre  des 
faits:  &  puifque  depuis  près  de  8 o  ans,  les 
nouvelles  eaux  de  Pafify  font  employées  très- 
fréquemment  par  les  gens  de  l’Art  les  plus  habiles , 
fans  inconvéniens  &  avec  les  fuccès  les  mieux 
prouvés;  notamment  à  l’égard  de  la  Reine,  de 
Mefdames  &  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  qui 
dans  ce  moment  meme  ,  les  boit  à  fes  repas , 
il  faut  bien  qu’elles  foient  bonnes  ,  en  dépit 
des  déclamations  du  fieur  Croharé  ,  &  tous  fes 
efforts  n’empêcheront  pas  qu’on  en  faffe  ufiage. 
Mais  pour  bien  connoître  l’intention  &  la  confi¬ 
dence  du  fieur  Croharé  ,  l’efiprit  dans  lequel  il 
a  publié  cet  écrit  &  ce  qu’on  doit  entendre  lorfi- 
qu’il  dit  que  les  devoirs  de  fion  état  l’obligent 
a  débiter  toutes  ces  puériles  faufifetés,  il  eft  bon 
de  favoir ,  que  : 
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■  Sur  la  recommandation  de  deux  hommes  très— 
refpe&ables ,  le  lîeur  Croharé  a  eu  pendant  plu- 
iieurs  années  un  dépôt  des  nouvelles  Eaux  miné- 
ralles  de  Pafty  ;  elles  étoient  apportées  fans  frais 
chez  lui,  bouchées,  ficelées,  cachetées;  tout" 
fon  foin  confiftoit  à  les  livrer  argent  comptant 
aux  demandeurs  qui  venoient  à  fa  boutique , 
&  il  en  retiroit ,  fans  avances  &  fans  les  rifques 
du  crédit ,  une  rétribution  raifonnable  :  fa  conf- 
cience  lui  nermettoit  alors  de  les  débiter:  mais 
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(  vraifemblablement  à  l’infu  de  fa  confcience  )  , 
il  s’eft  permis  encore  plus,  il  a  difpofé  de  la 
recette  même  qui  n’étoit  qu’un  dépôt  pour  lui, 
malgré  les  réclamations  réitérées  du  Pro¬ 
priétaire,  il  a  répété  plufieurs  fois  ce  divertiiïe- 
ment  :  deforte  qu’après  y  avoir  mis  toute  la 
patience  &:  la  douceur  pofîibles  ,  le  fieur  Le 
Veillard  a  été  forcé  de  lui  ôter  le  dépôt,  qu’ii 
a  transféré  ,  rue  des  Boucheries ,  chez  M.  de 
Fene-Tancoigne ,  fucceffeur  de  ce  même  M.  Boul- 
duc  ,  dont  il  eft  parlé  plus  haut  ;  &  enfuite ,  pour 
avoir  fon  argent ,  de  le  pourfuivre  &  de  le  faire 
condamner  aux  Confuls.  Il  eft  aifé  de  concevoir 
d’après  cet  expofé  ,  dont  le  feur  Le  Veillard  a 
les  preuves  écrites  de  la  main  du  fieur  Croharé , 
pourquoi  ce  fieur  Croharé  ne  trouve  pas  les 
Nouvelles  Eaux  de  Pafty  bonnes. 

Les  Confultans  ont  rendu  plainte  de  ces  faits 
par  une  requête  à  M.  le  Lieutenant-Criminel , 
&  demandé  la  fuppreffîon  du  libelle  du  fieur 
Croharé  qui  a  été  afîlgné  en  vertu  de  l’Ordon¬ 
nance  du  Juge. 

Mais  il.  eft  intéreffant  pour  eux  que  la  Fa¬ 
culté  Sc  les  Compagnies  Savantes,  qui  ont  conftaté 


(<9 

la  qualité  des  Eaux  minérales ,  (oient  inftruïfes 
des  déclamations  de  ce  Chymifte  (i  zélé.  Ils 
demandent  par  quelle  voie  ils  peuvent  faire  cette 
dénonciation  ,  fans  bleffer  les  égards  dûs  à  ces 
Compagnies  ? 

Si  le  (leur  Croharé,  fans  million ,  fans  auto- 
rifation  ,  fans  permilîion  de  publier  ,  a  pu,  de 
fon  autorité  &  pour  fatisfaire  à  fa  baffe  ven¬ 
geance  ,  répandre  dans  le  public  fon  extrait  de 
gazette  &  en  inonder  Paris  ? 

Si  cette  publicité  ne  les  autorife  pas  à  deman¬ 
der  auffi,  &  s’ils  peuvent  efpérer  d’obtenir  l’affiche 
&  la  publication  de  la  Sentence  à  intervenir  ? 
Si  cette  réparation  ne  leur  eft  pas  bien  dûe. 

LE  VEILLARD, 


Letourneau  ,  Procureur* 
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CONSULTATION. 

L  E  Confeil  fouffigné  ,  qui  a  lu  le  Mémoire 
ci-joint  ,  enfemble  un  extrait  de  la  Gazette  de 
Santé,  du  15  Avril  1786,  n°.  16  ,  Sc  plufieurs 
autres  imprimés  contenans  divers  rapports  de 
la  Faculté  de  médecine  &  de  la  Société  royale  , 
Se  l’analyfe  des  nouvelles  eaux  minérales  de 
Paffy  ,  par  M.  Boulduc  ,  lue  à  l’affemblée  pu¬ 
blique  de  l’Académie  des  Sciences  ,  du  13  no¬ 
vembre  j  726. 

Estime  que  l’extrait  de  la  Gazette  de  Santé,' 
n°.  16  ,  fufmentionné  ,  a  tous  les  caraélères  d’un 
libelle  diffamatoire  ,  &  qu’à  ce  titre  ,  le  fieur 
Le  Veillard  eff  bien  fondé  :  i°.  à  dénoncer  à 
la  Faculté  de  Médecine  &  à  la  Société  royale  , 
l’extrait  de  la  Gazette  de  Santé,  n°.  16,  dans 
lequel  leur  honneur  &  leurs  lumières  font 
également  compromis. 

2°.  A  demander  la  fuppreffion  de  l’écrit  du 
fieur  Croharé  ,  l’impreflion  &  l’affiche  de  la 
Sentence  à  intervenir  ,  une  rétra&ation  authen¬ 
tique  de  la  part  de  l’auteur  du  libelle  ,  des  ré¬ 
parations  civiles  des  dommages  &  intérêts 
proportionnés  au  tort  que  peuvent  faire  au  fieur 
Le  Veillard  les  déclamations  du  fieur  Croharé. 

Délibéré  à  Paris,  ce  1 1  Mai  1786. 

S  A  B  A  R  O  T. 


De  l'Imprimerie  de  Monsieur.  1786. 


